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Saint-Narcisse-de Beaurivage, dit de Neubois

La majeure partie de Saint-Narcisse-de-Beaurivage était le fi ef du seigneur de Beaurivage. Le peuplement du territoire s’est fait à partir des années 1820 
sur une bonne partie de la paroisse de Saint-Gilles. La route Craig, ouverte en 1810, fut l’artère vitale qui conduisit les colons irlandais, canadiens-fran-
çais, allemands et anglo-saxons sur les terres qui constituent aujourd’hui la paroisse de Saint-Narcisse-de-Beaurivage.

L’éloignement du lieu de culte des habitants des rangs Iberville, Saint-Noël, Saint-Thomas et Fiddler Green (le violoneux vert), ainsi que la possible crue 
des eaux de la rivière Beaurivage qui pouvait couper la route, favorisa la création d’une paroisse indépendante en 1872.  L’église, construite en 1873, 
passa au feu en 1879 et on  en reconstruisit  une autre beaucoup plus grande. La plupart des rangs de la municipalité ont été tracés au début du peuple-
ment de ce secteur, au cœur des Appalaches. Fait à noter, le rang Saint-Thomas a été habité par plusieurs familles irlandaises. 

Au moment de sa fon-
dation, on dénombre 
à Saint-Narcisse-de-
Beaurivage 450 âmes. 
Outre Saint-Gilles, les 
paroisses limitrophes de 
Saint-Patrice-de-Beau-
rivage, Saint-Lambert 
et Saint-Bernard ont 
dû céder du territoire 
à la nouvelle localité. Il 
semble bien que Saint-Narcisse-de-Beaurivage doive son nom à Narcisse 
Dionne, un riche et infl uent marchand de Saint-Gilles qui a joué un rôle 
prépondérant dans la petite histoire de ce coin de Lotbinière. Cependant, 
dans les années 1930, certains paroissiens auraient entrepris, en vain, de 
changer ce patronyme dont l’anniversaire se souligne le lendemain du 
jour de l’An, soit le 2 janvier. 
Le toponyme de Neubois est également utilisé pour dénommer le secteur 
et le bureau de poste. Dans la tradition, une première hypothèse veut qu’il 
doive son existence à une forêt de jeunes bouleaux qui auraient poussé 
après un feu sur l’emplacement du village. Une autre théorie, plus vrai-
semblable celle-là, en rattache l’origine à un village alsacien du même 
nom, situé près de la frontière franco-allemande. 
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